Dossier

Le sens chrétien de la fête de Noël
Comment les chrétiens sont-ils invités à vivre Noël ? Dans notre société occidentale, la fête de Noël est de plus en plus sécularisée. Au sein de l’Eglise, certaines voix se font entendre pour que les chrétiens vivent Noël dans l’esprit de ce qu’il est sensé représenté.  
D O S S I E R N O Ë L
1. Dieu, l’inconscient!
Le soir du 24 décembre 1993, on frappe à la porte du monastère cistercien de Tibhirine. C’est l’émir Sayah Attiyah qui, entouré d’une bande armée, vient réclamer des médicaments. 

Le prieur, Christian de Chergé, lui répond: «C’est pour nous la naissance du Prince de la paix»… Mais voilà, le Prince de la paix vient d’abord comme un enfant, un enfant désarmé dans toute la violence du monde: «Toutes les chaussures des soldats qui piétinent bruyamment le sol, tous leurs manteaux couverts de sang», selon les mots du prophète Isaïe que nous entendons la nuit de Noël.

Alors, qu’est-ce que ça change que Dieu se fasse homme?

Oh, cela avait commencé depuis longtemps. Dieu voulant parler avec les humains se demandait comment faire. Fallait-il dicter ses paroles authentiques à quelque prophète, à un sage et dire:

«Voici vraiment mes paroles, mes ipsissima verba? Ce sont mes mots, ma langue sacrée». Il n’avait pas choisi cette voie, peut-être par crainte d’être pris au pied de la lettre… Fallait-il leur écrire, envoyer des lettres, des rapports sur l’état de leur union, de leur alliance? Il avait essayé pour dix paroles. Mais cela n’avait pas été une réussite. On sait que Moïse en colère avait brisé la première version…

Une Bible

Alors, il avait pris le risque de donner de l’inspiration un peu comme la semeuse

du dictionnaire Larousse, à tous vents, en se confiant aux paroles humaines. Cela avait donné une grosse Bible, des livres en tous genres, parfois avec des «éclats de sel» mais aussi avec des guerres, avec des péchés. Il fallait donc lire sa parole en tout cela? Oui, et il les avait même laissé interpréter en toute liberté. Autant dire: la bride sur le cou… Quel risque!

Il avait élu un peuple, parce qu’il fallait commencer petitement, mais que de démêlés avec ce peuple: la Bible en est pleine! Quelle vie, ces prophètes! On comprend que certains, comme Jonas, aient tourné le dos en apprenant que Dieu était pour tout le monde…

L’entrée dans le monde par le Fils

Un jour, il s’était dit: «et si j’entrais moi-même dans le monde?…». «Ils respecteront mon fils». C’était une grande nouveauté, ça! Dieu dans la peau d’un homme. Dieu dans la chair du monde. De quoi donner du grain à moudre aux théologiens. Comment faire tenir ensemble un vrai Dieu et un vrai homme? Cela promettait bien des questions, bien des conflits, bien des conciles. Quel risque, un Dieu qui fait penser, qui donne à penser humainement, qui ouvre de l’impossible parmi toutes les possibilités recensées ou encore à venir! Mais cela avait eu lieu: Dieu qui vient à l’homme et Jésus, l’homme qui venait de Dieu.

Une bonne nouvelle…

Jésus avait reçu une bonne nouvelle à dire, un Évangile. Mais, certains avaient pensé qu’il annulait la religion des pères, qu’il rendait la Loi caduque, qu’il enlevait au Temple son sens. C’était se méprendre. Il ne vient pas abolir mais accomplir. Il révèle les choses cachées depuis la fondation du monde, ce qui est depuis le commencement. Il reconduit au commencement… Et c’est en même temps le très neuf, l’inouï, l’oublié: qu’est-ce qui tire et tient l’homme hors du meurtre sous toutes ses formes? On dit qu’il est descendu aux enfers. Mais en Dieu, il n’y a pas d’enfer. Alors il descend dans nos enfers, pour tout reprendre, pour ne rien laisser au-dehors: l’homme et ses angoisses, l’inconscient, les blessures. Afin que la vie ait toute la place. Il n’avait pas changé les pierres en pain et, comme il n’était pas un ange mais un homme, il ne s’était pas jeté du haut du Temple. Rien ne montre mieux ce qu’il en est de l’humain et du divin en Jésus, et à ses yeux, que la comparaison entre la bonne nouvelle évangélique et la bonne nouvelle diabolique proposée dans les tentations.
Là encore, Dieu les laissait discerner, les laissait choisir… Quel risque!

Hubert THOMAS, osb. Tiré de En Eglise, diocèse de Liège
2. Jésus en est bas
La métaphore de la racine évoque le tombeau, cette «caverne terrestre» où commence la vie nouvelle de la résurrection, et surtout «le mouvement vers le bas» de Jésus selon les termes mêmes de saint Paul: «Jésus était de condition divine mais n’a pas revendiqué son droit d’être traité comme l’égal de

Dieu» (Ph 2, 6).

De la crèche au crucifiement

C’est justement sur la croix que Dieu révèle pleinement la gloire du Christ en même temps qu’il se manifeste clairement du côté de son Fils: sur la croix, Jésus a été jusqu’au bout du don de lui-même et Dieu, son Père et notre Père, s’est donné à (re)connaître comme le Dieu fidèle, le Dieu non pas des morts mais des vivants. C’est la croix qui illumine le mystère d’amour d’un Dieu qui nous a rejoints dans notre condition humaine. C’est donc plutôt du crucifiement à la crèche qu’il faut parcourir le chemin qui, après  coup, éclaire cet abaissement d’un Dieu rejoignant notre humanité, s’abaissant dans la souffrance et assumant le tragique de notre existence. Le mystère de Noël, celui de la crèche, est éclairé par la gloire de la croix. Jésus est en bas, tout en bas, là où il fait sombre; là où cela sent la mort, l’exclusion, le pourrissement. En Jésus, Dieu est du côté des racines. C’est «en bas» qu’il se laisse rencontrer. De la crèche au crucifiement! Autant dire que notre humanité retrouve toute sa dignité «en bas» parce que Dieu n’a pas dédaigné de s’abaisser jusque là.

Regarder ce qui est tout en bas

C’est le grand mouvement de l’histoire, le seul mouvement salvifique qui rejoint et à la fois délivre les «damnés de la terre». Il a été enclenché par l’incarnation, dans le silence et l’humilité de la crèche; il s’est traduit dans une vie donnée, simple et généreuse, sans compter, car quand on aime on ne compte pas; il a abouti à la croix pour dire le don de Dieu, libre et joyeux, capable de nous sauver de tous nos replis frileux, de nos crispations identitaires, de toutes nos peurs.

L’Église apprend qui elle est, si elle est «tout en bas», là où elle est sûre que Dieu ne l’abandonne pas; elle se doit d’être avec les gens qui sont «tout en bas». C’est là qu’elle apprend la confiance, c’est là qu’elle repose non pas sur ses propres forces, ses mérites et ses réussites, mais sur la fidélité d’un Dieu qui a partagé notre humanité, de la crèche au crucifiement.

Alphonse BORRAS

Vicaire général du diocèse de Liège

3. «Cet homme était Dieu», Armand Veilleux, Père-abbé de l’abbaye de Scourmont, Chimay
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L’homme Jésus mène au Dieu Jésus

Par l’incarnation, Dieu s’était enfin révélé, non pas dans sa divinité, mais dans toute son humanité. En assumant notre humanité, Dieu nous révélait d’abord ce qu’est notre humanité, quelle est sa dignité, ce à quoi elle est destinée.

Désormais, ce n’est qu’à partir de l’homme Jésus que l’on peut arriver à la connaissance du Dieu Jésus et de Dieu tout court.

Les grands mystiques ne s’y sont pas trompés, eux pour qui la connaissance de soi-même, puis de son prochain, est la voie nécessaire pour arriver à la connaissance de Dieu. Dans la recherche théologique contemporaine, deux approches de la christologie se sont dessinées: l’une qui part de Dieu et l’autre qui part de l’homme. La première part de tout ce que les définitions dogmatiques enseignent sur Dieu et affirme que tout cela se trouve en Jésus sous une forme humaine. La seconde part de l’homme Jésus et se laisse conduire par ses paroles et ses actes à une connaissance graduelle de son Dieu, de son Père, avec qui il ne forme qu’Un dans l’unité de l’Esprit. Il y a peut-être eu des siècles où le danger pour les chrétiens était de perdre leur foi en la divinité du Christ. De grands conciles oecuméniques ont donc rappelé avec force cette divinité. De nos jours, le danger pour les chrétiens est plutôt de perdre la foi en l’humanité du Christ.

L’Église, c’est l’Incarnation continuée

Ce à quoi Jésus nous invite, c’est à naître. Notre identité d’homme va de naissance en naissance, de commencement en commencement.

L’évangéliste de l’Incarnation, c’est saint Jean, dont le message est réellement la mise en valeur de cette réalité fondamentale: Le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous; eh bien, il se trouve que cet évangéliste était le seul au pied de la croix, et toute sa vie a consisté à développer ce mystère de l’Incarnation. Il l’a développé comme le mystère d’une naissance (Nicodème, naître d’en haut, renaître), comme celui de cette femme qui est sur le point d’accoucher, elle est dans la souffrance, mais ça va venir, la joie est là, un enfant va naître au monde. Et de naissance en naissance, nous arriverons bien, nous-mêmes, à mettre au monde l’enfant de Dieu que nous sommes; car l’Incarnation, pour nous, c’est de laisser la réalité filiale de Jésus s’incarner dans notre humanité, dans mon humanité à moi.

Et cette naissance qui s’accomplit nous est proposée, à nous, dans l’Église, dans le temps de l’Église; l’Église, c’est l’Incarnation continuée. Elle a été choisie pour continuer l’Incarnation et elle n’a que nous pour la continuer. Au jour le jour, elle ne peut que compter sur nous, pour le meilleur et au-delà du pire.

Christian de CHERGÉ,

Extrait d’une récollection donnée à Alger, le 8 mars 1996, publiée dans L’Invincible Espérance, Bayard/Centurion, 1997.

L’appel, 26 avril 2010, p. 24
4. Logement et solidarité : des initiatives nouvelles pour agir ensemble
06 Décembre 2010
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Pendant l'Avent, l'association Vivre Ensemble (VE) organise des  campagnes de sensibilisation et d'interpellation sur les pauvretés vécues en Belgique, particulièrement à Bruxelles. La campagne de cette année porte sur le thème : « La pauvreté n'est pas une fatalité ». En collaboration avec le Projet Bethléem Habitat social, VE a organisé ce 4 décembre une matinée de réflexion et d'action sur « Logement et solidarité : des initiatives pour agir ». L'accent était mis sur l'importance de s'investir dans des formules favorisant l'accès au logement pour les personnes précarisées.

Après l'allocution d'introduction de Mme Anne Le Garroy, coordinatrice bruxelloise de VE  sur les actions de VE et les objectifs de la matinée, Mr Nicolas Bernard, professeur aux F.U. St-Louis, a présenté la problématique du logement à Bruxelles en termes d'Innovation et de Responsabilisation.  
La situation est au pire. Les loyers ont augmenté de 25% depuis 1998. Entre 2000 et 2007, le prix des maisons a grimpé de 171%. Mais les revenus des bruxellois ne suivent pas. Une partie importante des personnes précarisées à Bruxelles ne trouve pas de logements accessibles à un prix de location correspondant à leur faible revenu (l'attente pour obtenir un logement social à prix modéré est souvent de plusieurs années). 
Cette situation ne contraint pas au découragement. Il s'agit  d'inventer des outils (Innovation)  et de proposer des remèdes appropriés (Responsabilisation). Une majorité de  belges est propriétaire. Toutefois, rien n'est fait pour protéger le locataire à qui le  propriétaire peut imposer le montant du loyer tenant compte des prix du marché.  Et une franche précarisée de la population  éprouve d'énormes difficultés de devenir propriétaire, malgré les aides publiques. Faute de moyens financiers  suffisants, ils sont incapables, par exemple, de payer l'acompte de 10 % exigé au moment de la signature de l'acte chez le notaire. 

A son tour,  Marie Francoise Boveroulle, Coordinatrice du projet Bethléem-Habitat Social  a présenté le Projet Bethléem habitat social comme une émanation de « Toussaint 2006 » suite à l'appel  du  Cardinal Danneels.  Il fallait encourager tous les propriétaires (paroisses, fabriques d'Eglise, congrégations religieuses, particuliers... ) à affecter leurs biens inoccupés ou sous-occupés à l'habitat social en  confiant leur gestion à une Agence Immobilière Sociale(AIS). C'est en 2007 que l'asbl Bethléem  est  mise sur pied dans l'objectif d'intervenir comme facilitateur (Trait d'Union) entre propriétaire et agence immobilière.

Enfin,  Soeur Maria, Religieuse des Srs de l'Assomption  a eu l'occasion de présenter  un exemple concret de la transformation d'un bâtiment, propriété de la congrégation, en logement social dans la Commune d'Etterbeek (rue Peter Benoit). La congrégation a réalisé le projet  avec l'AIS Frédéric Ozanam. 

Ctb/GW/JN/bl

2. Dix conseils pour célébrer Noël
Stéphane Seminckx  

Lundi, 22 Novembre 2010
[image: image3.emf]A l’approche de Noël, voici quelques conseils pour donner à cette fête sa véritable dimension chrétienne. C’est le pape Benoît XVI qui nous y invite : « En nous préparant à célébrer avec joie la naissance du Sauveur dans nos familles et dans nos communautés ecclésiales, alors qu'une certaine culture moderne et consumériste tend à faire disparaître les symboles chrétiens de la célébration de Noël, que chacun s'engage à saisir la valeur des traditions de Noël, qui font partie du patrimoine de notre foi et de notre culture, pour les transmettre aux nouvelles générations » (audience, 21-12- 05).
1. Convainquez-vous que Noël est une histoire vraie : à l’heure d’Halloween, du Père Noël et d’Harry Potter, plongés dans le monde d’Internet, du cinéma et des jeux vidéos, il est essentiel de se rappeler et d’enseigner aux enfants que l’histoire de Noël n’est pas un conte, une légende, un roman, une réalité virtuelle. La grande solennité que nous célébrerons le 24 décembre au soir est enracinée dans un fait historique. C’est la célébration de la naissance du Seigneur, qui est né à Bethléem de Judée, il y a 2000 ans (montrez aux enfants dans l’atlas où se trouve Bethléem). La grande audace du christianisme est de proclamer que Dieu a fait irruption dans l’histoire des hommes, qu’il s’est fait homme. Comme le dit saint Jean, « le Verbe s’est fait chair et il a habité parmi nous » (Jn 1, 14).

2. Tâchez de bien vivre la liturgie des quatre Dimanches de l’Avent, en suivant bien les textes des différentes célébrations : ils sont splendides. Répétez souvent la prière : « Viens, Seigneur Jésus ! » (Ap 22, 20). Il est, aujourd’hui encore, Celui que toute l’humanité attend.

3. Faites une bonne confession avant Noël : l’Evangile nous dit qu’« (...) il n’y avait pas de place pour eux dans l’hôtellerie » (Lc 2, 7). L’Avent nous invite à nous préparer et à faire de la place dans notre cœur pour l’Enfant-Dieu, en y mettant de l’ordre et en le purifiant, à travers le sacrement de pénitence.

4. Décorez la maison en vue de la fête : une belle tradition est la Couronne de l’Avent, avec ses quatre bougies, qu’on allume successivement à chaque Dimanche de l’Avent. Une autre est le sapin de Noël, qui est « une tradition elle aussi très ancienne, qui exalte la valeur de la vie car en hiver, le sapin toujours vert devient le signe de la vie qui ne meurt pas. D’ordinaire, sur l’arbre décoré et à ses pieds, sont déposés les dons de Noël. Le symbole devient ainsi éloquent également dans un sens typiquement chrétien:  il rappelle à l’esprit l’"arbre de la vie" (cf. Gn 2, 9), figure du Christ, don suprême de Dieu à l’humanité. Le message de l’arbre de Noël est donc que la vie reste "toujours verte" si elle devient don:  non pas tant de choses matérielles, mais de soi-même, dans l’amitié et l’affection sincère, dans l’aide fraternelle et dans le pardon, dans le temps partagé et dans l’écoute réciproque. » (Jean-Paul II, Angélus, 19-12-04).

5. Préparez la crèche en famille. Laissez les enfants s’investir dans cette tâche. Favorisez leur créativité en montant une crèche différente chaque année. Les enfants peuvent aussi s’identifier avec un personnage, un berger ou un roi mage, et progresser chaque jour un petit peu en direction de l’Enfant.

6. A la maison, tâchez de vivre de façon particulière la joie et le service. Exercez-vous à apprendre et à chanter en famille les chants de Noël, qui sont de véritables prières.

7. Envoyez des cartes de vœux à vos parents, amis et connaissances. Evitez de souhaiter de « bonnes fêtes de fin d’année », ce qui ne veut rien dire, et d’envoyer des cartes représentant des paysages enneigés, des bougies ou des Papa Noël dans leur traîneau. N’envoyez pas non plus de simples photos de votre famille, car même si vous êtes très sympathiques, vous n’êtes pas la Sainte Famille. Envoyez des cartes qui représentent le mystère de Noël : il y a des milliers d’œuvres d’art splendides qui dépeignent la scène de Noël (vous pouvez aussi envoyer une photo de votre crèche). Beaucoup de cartes de vœux contribuent aussi à appuyer une œuvre de charité ou un travail social.

8. Vivez la générosité et pensez à ceux qui ont la vie dure. C’est le moment de rendre visite à une personne âgée ou malade, de partager avec ceux qui n’ont rien, de montrer votre solidarité avec ceux qui souffrent par un don.

9. Le soir de Noël, fêtez en famille. sans oublier les grands-parents. Une belle tradition est de lire l’Evangile de la Nativité (Mt 2, 1-12 ou Lc 2, 1-20), près de la crèche, tous ensemble. Si vous le pouvez, allez également ensemble à la Messe de minuit.

10. Vivez une certaine sobriété dans les cadeaux : qu’ils n’occupent pas la première place dans les pensées et dans les cœurs. Le grand cadeau de Noël est l’Enfant Jésus, Lumière des Nations : « en voyant les rues et les places des villes décorées par des illuminations resplendissantes, rappelons-nous que ces lumières évoquent une autre lumière, invisible aux yeux, mais non au cœur. Alors que nous les admirons, alors que nous allumons les bougies dans les églises ou l'illumination de la crèche et de l'arbre de Noël dans les maisons, que notre âme s'ouvre à la véritable lumière spirituelle apportée à tous les hommes de bonne volonté. Le Dieu avec nous, né à Bethléem de la Vierge Marie, est l'Etoile de notre vie! » (Benoît XVI, audience, 21-12-05).

Stéphane Seminckx est prêtre, docteur en médecine et en théologie.
Source :
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